
Le Paon et l’Hirondelle 

Petit Paon, dans sa cour royale, pleurait de grosses larmes. Madame Hirondelle 

arriva, suivie du soleil rayonnant, elle se posa près du paon et demanda : « Que 

se passe -t-il, petit paon ? Pourquoi pleures-tu ? 

– Je ne parviens pas à faire la roue comme mes parents », lui répondit- il.  

Rassurante, Madame Hirondelle trouva les mots pour le consoler : 

« Tu es encore bien jeune. Au même âge que toi, je ne volais pas encore. Je n’ai 

pas de doute qu’à mon retour au printemps prochain, tu seras le roi de ta cour. »  

Il écouta attentivement les conseils de madame Hirondelle et se mit à s’entraîner 

chaque jour à l’abri des regards. Sa persévérance commença à porter ses fruits. 

La première semaine, il réussit à accomplir un quart de roue. Content des efforts 

réalisés, il s’entraîna jusqu’à la venue du printemps.  

Dès les premiers bourgeons en fleur, l’enfant se souvint de la promesse faite 

pour sa vielle amie. Il alla aussitôt lui rendre visite et toqua à sa porte. 

L’hirondelle ouvrit et ne fut pas surprise quand elle découvrit son apprenti la 

saluer avec la plus élégante des roues. Elle lui sourit et lui dit : « Tu vois : tout 

vient à point à qui sait attendre ! »  

Loane (6eA) 


